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i'OUR LE JOUR DÛ IA SAIHT MARTIN, N°2.

Dli SAINT MARTIN.

Surgit© et ite etc...

chaire,
■ En montant pour la première fois dans cette 

deux sentiments surtout me dominent :

$3

I

SERMONS, N°

h
!

je ne vous le cache pas, 
sentiment de'proi’onde tristesse. Comme l’a dit un 

e est

AUTRE
POUR LA IÆEâLE FETE

fl

III

Un sentiment de joie d’abord. Pieu qui nous 
voit et qui m’entend, Dieu sait combien je vous aime, 
vous mes Concitoyens et Mes Frères, et combien je dé­
sire ardemment de pouvoir en quelque chose contribuer 
à votre bonheur en cette vie et là-haut. Je suis donc 
bien heureux qu’il m’ait été donné par la bienveillan­
te initiative de notre digne et bien-aimé Pasteur, de 
vous consacrer les prémices presque de mon apostolat, 
et l’empressement que vous avez mis à vous grouper au-

- - • — *- -s-, ■wrt i-n il zs n'P-PAn
w U ,J_ Vin J/J- *■» •-» — — - — 2. —tour de cette chaire m’est une preuve que mon affec - 3 sans écho dans vos coeurs.Dieu de toute consolation, et

mêler, v
Comme l’a dit 

e gwxxxe, qui fut mon Père dans 
plus grandes misères de la vi r

§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERMONS

tion pour vous n’est pas
J’en rends grâces au RI: 
vous-mêmes, scyez-en bénis!

Mais à cette joie, comme à toutes les joies 
do la terre, vient se i_21 ’* — ------ —1-- 

homme de coeur et de génie 
cloître, l’une des 1

IM

I
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sujet.

(a: Variante :)

1

I

I
I i§

C’est ce que 
vous désirer

Je

raconterai pas la vie de SÈ Mar- 
-a d’entre vous qui lie l’ait lue 

; fois sans doute. Je me contente- 
ici en quelques traits le

1
K
8 K â 
H
1
g 
■S;;;,!)

Je ne vous 
tin. Il n’en est pas un 
ou entenô.ue plusieurs 
rai de vous (a) présenter

ne 
pour communiquer aux 
-- mais je souf- si faible dans les voies du 

mes infidélités passées, je trop indigne pour servir d’ins- 
Dieu sur vos âmes.

pouvoir si peu vous en faire.
peu de nhnéot!e J?e.1ûirai Pas si inhabile 

JBalTe. “s ’ “J le génie ni le talent 
«mes la’vîSe "
" - me sentS enooie 1 “

i. et souvenir de 
tremble d’être trouvé 
trument à la Grâce de

H

..retracer ici en quelques mots 
/linéaments/ le trait ...

■; 'i

111 ;• 1 1

Ij .

I

te rnenie instrument dont il va se servir. (Rien ne 
démontré mieux la grande /puissante/ habileté de l’ar - 
bxste que s’il fait /de savoir faire/ un chef-d’oeuvre 
meme avec le plus grossier pinceau.)

Après tout, qu’ai-je à faire? — Jeter dans 
vos âmes une bonne semence.- "C’est un homme qui plante 
et c’est un homme qui arrose, a dit S. Paul, mais c’est 
lieu seul qui fait germer et grandir." Aujourd’hui je 
serai le semeur, un autre, celui que Dieu a préposé au 
soin de vos âmes, celui-là prendra soin de la semence 
avec tout le zèle d’un saint et tout l’amour d’un père 
(Que Dieu lui rende au centuple ce qu’il a déjà fait et 
tout ce qu’il fera pour vous!) Vous, Mes Frères, vous 
aussi, vous prêterez les mains, n'est-ce pas? à cette 
culture de vos âmes - Dieu fera le reste! Et ainsi le 
petit grain de sénevé que je vais jeter ce soir dans 
vos âmes, pourra devenir un grand arbre et porter, un 
jour, des fruits qu’on ne soupçonnait pas.

Mais il est bien temps d’entrer dans notre

de pouvoir si 
je ressens en 
tant de bien et de — 
souffre de me sentit 
ce serait ---- q- - ’
sont nécessaires _ -» 9

fre de 
Ciel;
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caractère le Plus saillant le

lontiers le

5

?

apprécier i 
ceux du ciel,

) Pensez-vous, Mes Frè- 
charité pour les pauvres? Je

! ;i

JS

il essaya le 
s'enfuir r- 
faiblesse le

■

' I
lI j ,.u i • .■•!. 1 • aI• I
; 

fa; 1

les mains et les yeux incessamment levés
_* ’ __1 i, et comme ses lis-

llfc}

■'L

>jur le peint de mourir, en proie à une fièvre . Il voulut
le cilice em sur la cendre; il refusa même

) <,<, .Amour de Pieu, zèle pour
idolâtres et des pécheurs, charité et recueillement, on retrou­

vai s tout es ces vertus ne me sem-

passer sa dernière nuit couché sur
.   . „ - ----- , —-------- ~ —o un peu depaille qu’on lui offrait.

^**4lATASTE°>*

sa physionomie, (a)

°+ «a„;à lour «faste valeur les 
BOHr\M C1?1’ se épouillant vo- 
pour acquérir les seconds.

a peine catéchumène, il entreprit 
?-faü!fa ^°ujours au mo&de et de 
1 ,q en fut empêché que par la

Là, 7
au Ciel, il soupirait après la Patrie, . .  
cîples voulaient pour le soulager, le'faire changer de 
position "Non, Mes Frères, leur dit-il; permettez que 
j’envisage le Ciel et non la terre, en attendant que 
mon âme prenne son. vol vers le Seigneur.”

brûlante,

et jusqu'à son vê+ÂmQ«+ ï>aî?'i;aait 3011 bien aux pauvres 
ment à tous îe/wj? ?10*ne’ 11 re^nça volontaire- 
dues joies de la ï?»8 S? toutes les faie3 ™ préten- 
fasfaroup le Sel Sv??uo’ 11 hî''?illai“- 4 wer vlneee eMltees! U oonT<!I,tit à la W

Vous le voyez, Mes Frères, (b) toutes les ver­
tus éclatent dans sa vie, mais toutes et sa grande cha­
rité elle-même n’y sont que des épisodes, des particu­
larités d'une autre plus étendue, et plus générale, et 
toute sa vie comme toute sa mort me semblent pouvoir 
/peuvent/ se résumer en ces deux mots ; Mépris des biens 
et des joies de la l'erre, sainte ambition des Joies du 
Ciel“ c'est aussi ce que je viens proposer à votre 
imitation.

 

, . „ a -L1 a su biens de ia terre 
lontiers de ceux-ci

(a: Première rédaction barres :) 
res, que ce soit sa grands 
ne le pense pas;
(b: Première rédaction . :) 
la conversion des -j/fai-fa e pour les pauvres, Pénitence 
ve tout dans sa vue, m - 
Lient... I*® des epi&odes...

r ■a*

A 13 ans, r -- 
1 renoncer 

au désert, iifa 
—0 son âge.

A l'armée, il. 
son vêtement;

dues^joies de la vie 
1;_ â---- 1 pour le Ciel.
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■tous les plaisirs et tous

N’attachez

i

Ave Maria.

I.

III

j
Ü

Il i-

i

I

i

.i i. r_
les biens illicites?

1

j
...du tdomphe et du repos 

au Ciel à leur suite, ...
:

vous aurez marché c  1 
aura été vraiment votre

, ï Ü
■ a

1

» B
I

LJ î llljHr

' Hl

g

II
I 
fI

^Que faisons-nous Mes Frères, tandis que tant 
d’autres âmes dans le monde ou dans le cloître ont lut­
té généreusement contre leurs passions et en ont triom­
phé, tandis qu’après avoir combattu les bons combats 
dans la vie, elles jouissent aujourd’hui (a) dans le 
sein de Dieu de l’éternelle béatitude, qu’elles nous y 
invitent et nous y attendent, que faisons-nous? (b) 
Nous croupissons dans la torpeur ou dans le péché peut- 
être - Surgite - Levez-vous et marchez! Voyez les Saints! 
- Ils furent nos frères et nos soeurs. Pourquoi ne fe­
rions-nous pas ce qu’ils ont fait? Pourquoi ne pourrions- 
nous pas ce qu’ils ont pu? Furent-ils pétris d’un autre 
limon que nous; n’en vit-on pas de tout âge, de tout se­
xe de toute condition? N’ont-ils pas vécu dans les mê­
mes embarras, dans les mêmes dangers et les mêmes tenta-

(a: Première rédaction :) 
éternel et nous appellent

aux pîâisiï^même légïtimes? COeU3? aUX bieüS et

Ainsi 
S. Martin et il 
à-dire votre modèle,

Mai s, 
bien placer lui-l  
je vous dise et insinuer 
que vous fassiez. Z 1  
les autres, par l’intercession de Marie*

sur les traces de 
-------- .__j patron, c’est- 

car ces deux mots sont identiques.

pour cela, prions Dieu qu’il veuille 
•meme sur mes lèvres ce qu’il veut que 
-".ci"":;’ dans vos coeurs ce qu’il veut

Demandons-le lui tous, les uns pour

(b- Première rédaction barrée :) ...embourbés ainsi dans 
la*chair et le sang, volontairement assis loin de Dieu 
dans les ténèbres et à l’ombre de la mort? Que faisons- 
nous?

vous dis entdoLxi?motsUïncoreirr t0Ute pensée» Je 

Rejetez fidèlement
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Mes Frères, il me parait tout d'abord, que le 
 ' ' ') est un acte de basse ingrati-

1) r " ‘ 
péché, quel qu’il soit 
tnde.

nous
te, nous
nous sommes sortis.

■g

I I

11

Vous êtes l'infini - Vous remplissez tous les 
êtres et tous les espaces et vous les dépassez infini­
ment. Et nous, grains de sable perdus dans l'immensité 
des mondes, arrivés nus et imbéciles sur la terre, nous 
serions les plus chétifs et les plus misérables des ani- 
maux si vous ne nous aviez dotés d’une ame liore faite 
à votre image, douée elle-même d'intelligence et d’amour 
comme vous!

tions que nous? Pourquoi 
ceux-ci et celles-là < 
bes dans la chair et le Si 
ue nxeu dans les ténèbres

I
I

; j ; B
I

i 
■

■

0 Dieu,

N|||

Pourquoi ne pourrions-nous pas ce que
l ont pu? Que faisons-nous, embour- 

: sang, volontairement assis loin 
- □ et a l'ombre de la mort?

0 Dieu vous êtes tout, et nous ne sommes rien 

l'amour!..

«■( Li f "H

tATASTE

«I

I
1

;,

ievez-vouskJet£’ma^n^arrite ^ui® non habetis hic reauiem - 
tre reîos “ Ce n est ï>as ici le üsu ‘de vo-
n'v a de'vrli de vrai repos que dans la patrie.il

y 1 vrai bien et de bonheur véritable qu’au Ciel t

Il a r»ouvpr+îLnpn^:Le nùUS a éblouis, fascinés,
teaux * ? 4 SOn visa«e et d^apé darls des man-
il nous a* entrai n?US a séûui^s, il nous a trompés, 

entraînes a sa suite. Arrière traître! Hypo­
crite eu menteur’ Arrière faux Prophète! Arrière faux 
ami!— Que Dieu me donne aujourd’hui de t’arracher le 
masque du visage et de te montrer ici, en présence de 
cette loule que j’aime, aussi hideux, aussi ridicule, 
aussi méprisable que tu l’es en vérité.

Vous êtes le Tout-Puissant et si vous ne 
souteniez sans cesse de votre main toute puissan- 

rentrerions à l’instant même dans le néant d’où

que sommes-nous et qu’êtes-vous?

Vous êtes de toute éternité et nous ne som­
mes que d'hier. Bous n'aurions jamais été si vous ne 
nous aviez tirés du néant.

patrie.il
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Il n’y a pas de Bien?... (b)Ingrats!.

(a: Première rédaction : )

Liais

'O-2- iataste

p-; yî t insipiens in corde suo : 
Non est Peus!

Ijl 1 
[pi

ingx’ats sans remords, il
i en

I
î ..
:L, !"t V '
' L '

r
I

III 
B B i s

l* I

I3
1'

pas. Nous semons notre 
— semence, et à tous les 

nous le répandons autour de nous com- 
■-T » - ?» nous le prostituons à-^i_n..e= jusqu’aux bêtes sans raison 

--  —s hommes; vous

i

nous ^poursuivre. Vous avez voulu triompher de notre ma­
lice même par votre bonté.

Liais votre amour ne s’est pas laissé vaincre 
par tant d’ingratitude. Vous ne vous êtes pas lassé de 
nous poursuivre. Vous avez voulu triompher du mal même 
par le bien. Là où avait abondé la faute, dit S. Paul, 
la Grâce a surabondé! C’est ainsi que, déchus du Ciel 
et chassés de votre présence par la faute de nos pre - 
miens parents, vous n’avez pas laissé de nous accompa­
gner de votre amour jusque sur la terre d’exil. Vous 
vous êtes fait homme et chair comme nous pour vous mieux 
mettre à notre portée; vous avez pris sur vous, pour 
mieux y compatir, toutes nos infirmités et toutes nos 
misères- Agneau de Pieu vous avez porté sur vos épaules 
le"poids et le châtiment de nos péchés;- Vous avez vécu 
parmi nous comme un frère au milieu de frères; comme un

tre coeur mÎZVÏS ~ «ue soit no-
épouse, enfants' «unis toIt!.06 tt t““? ' “‘ère’ s06nr8. 
Jets légltises Zg&J" BaiB-3eî" tant d'01>- 
amour a poignées, comme une vile 
venus de la terre, r
ï® ileau--; Hons le Prodiguons” nous le 
toute créature; f • «««h
seu/’sei-n-nS6 Place Ûa?® ï’arâôiS des ______ , ____
seul, Seigneur, vous seul n’y avez pas de part!...

Et pour pouvoir être
^saient de vous nier et de ne pas croire
,il n-y Rassissent guère. Ils lèvent le 

poux vous insulter et vous les éblouissez de vo- tre lumière, et s’ils lèvent la main contre vous pour 
vous maudire, ils la retirent pleine de vos bienfaits, 
vous les contraignez ainsi à vous reconnaître tout bas 
tandis que tout haut ils vous nient - les ingrats!.. 
"Vous nous inondez chaque jour de vos bienfaits et de vo­
tre lumière et prenant vos bienfaits d’une main, de 
l’autre on se voile la face et l’on crie : je ne le 
vois pas! Il n’y a pas de Dieu, (a)
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I
;

I cesser
■

fard., ce gu faute grave 
leurs une <- 
te de---

I 1

I

I

I sLisj

Et après cela, on vous oublie, on vous brave, 
on vous insulte! on vous crucifie de nouveau chaque 
jour par de nouveaux péchés!- Que c’est petit à nous! 
que c’est misérable! On fait plus : Et toujours, pour 
pouvoir^etre ingrats sans remords on vous nie! o Dieu 
caché , 6 Dieu Sauveur! on nie votre amour divin pour 
nous! votre amour plus patent que la lumière du jour, 
(a)

3

h:

1m ■
sil'M

presVmainsTîe Sus^njust J^a/lafûdl’c el de nos Pr°- 
nous étions impui-4nt^ plUS inl'âme supplice;
vous vous-mÊniP vnn'ailnS " exï>iej-‘ aos fautes envers 
nour nous 163 aYez exP^es; vous êtes mort,
avez rachetéeGe 063 Esclaves; vous nous
par votre moi’t rsconcilies au Ciel dans votre sang; P-r votie mort vous nous avez rendu la vie!

vnna no n 1 iais » Qeme.ea nous quittant dans la mort 
dmp dnia avüü point laissés. Et nous ayant aimés 
??® VOUR JaOl?s ave'z aiaæs jusqu’à la fin. Invisi- 

^-.as un, ropresentant visible vous demeurez avec 
nous tous les jours, vous l’avez dit, jusqu’à la con­
sommation des siècles; et tous les jours, invisible 
sous des apparences visibles, vous vous donnez à nous 
et nous pressez sur votre coeur à la sainte table et 
au Saint Autel.

1
1

I 1 I

h

Oui; l’on écrira la Vie de Jésus, ûn cherche­
ra, dans les bienfaits de Jésus des armes contre Jésus 
même, dans son humanité des armes contre sa divinité - 
Hypocrite! Espérez-vous à force d’être ingrat, cesser 
de le paraître! Pensez-vous que pour échapper à cette

(g,* première rédaction : ) —~ On cherche tans la vie
de'jésus des armes contre Jésus meme; on le trahit com­
me Judas sous un baiser!.. - Liais de nier ces choses, 
cela empêchera-t-il qu’elles ne soient? usla empeche-t- 
il que Dieu nous ait comblés de biens, qu il soit ne

nous au’il soit mort pour nous! Cela empeche-t-il 
qu^nous soyons des ingrats, qu’il nous faille mourir un 
jour et qu’il soit notre Juge et que nous ayons alors a 
i ni vendre compte de toutesnos actions, de toutes nos pa- roioï?- OM °“ïi cwte terrible! Tant d-ingratitule 

aires ^“toùt’blen lésé, voilà dépouillé oe son
’est le péché, en réalité; ce qu’est toute
et volontaire contre Dieu,qu’elle soit d’aü- 

> offense directe ou indirecte contre lui: Un ac- 
bas«e ingratitude indigne d’un homme d’honneur !

S

i
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ji i

("b) Dans 1® texte :

'il

SUXXis© Q.G îiicx* ■ 
vous trompez ;

11

i

'H . I S
I

Bg®

I
M

|||| HI
ii;4

■

'r '

4
. -tant, d’ingratitude de tant d’amour!

kr( Li- ^™S

^àtATASTESi

(p- Première rédaction barrée :) Sans aller jusque là, 
il’en est plus d’un peut-être qui dans le coeur nourris- 
sLl’eX^rince secrète de voir enfin prouver quelque 
i^r oS Jésus n’est pas Dieu et le nient d’avance - 
Quelle ingratitude après tant d amour.

comptez^pas^Vous^vouR Je nier votre bienfaiteur? ïl’y 
<!'4 la SfXere??î I Caïn n’avait attenté 

n’a-ralt lagné Se S Jh •-4,lbl “ paUTCe Jntes 
oore ne les a-l . ''- ê^u.ccs ? vendre son mâ'itre (on- 
chargé d’une i iîn- •Ï>^S et son noni es"t demeurésay2t d’!ai*ie éternelle. Et vous-même en es- 
fait que la" L’^-inr.p^ni>assailt/ l’éponge, vous n’avez

1 x^nare plus apparente et plus hideuse, (a)

'Tons n'9f<‘in'o°iSaiS bien; tous ne vont pas jusque là. 
é-rits ieur ingratitude dans des
danJ du^monde, mais combien la portent
nnnS ÙÏL °* meme SUi? les lèvres. Combien qui,

1 ^3-‘US a'lôur £ise, s’efforcent de s’étour- 
5;“-, e.J de renier leur üauveur; combien même qui débi- 

oss livres des blasphèmes qu’ils ne sont pas enco­
re parvenus a faire entrer dans leur coeur.

Que l’homme est un être ingrat et que c’est 
vil! Si Dieu nous foudroyait il y aurait quelque appa­
rence de magnanimité à braver sa colère, à l’insulter; 
mais quand il nous aime, quand il nous comble de ses 
bienfaits, quand sa main nous cherche pour nous pres­
ser sur son coeur, ch! avouons-le! quelle que soit la 
honte qui nous en revienne, avouons-le : quelle basses­
se! que c’est petit! que c’est vil! Je vous le demande, 
ne faut-il pas des coeurs de boue pour payer tant de 
bienfaits de tant d’outrages, tant d’amour de tant d’in­
gratitude!.. (b)

On a dit que le coeur de l’ingrat est sembla­
ble à la boue. Plus "le soleil l’échauffe, plus elle 
s’endurcit et se rend impénétrable à sa bienfaisante 
chaleur. Tout s'amollit au soleil, elle crèvera, plutôt 
que de le faire. Il en est de même de l’ingrat. Plus 
vous le comblerez de biens et d'affection plus il de­
viendra dur et insolent à votre égard; plus vous vous 
ferez petit pour vous mettre à sa portée;plus vous au­
rez de condescendances pour lui et plus il xera le fier
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et le grand devant

me temps

■

1 11

,.i réalité tonte faute grave contre la 
acté de "basse ingratitude indigne d’un

Qu*avons-nous fait par le péché?

lions avons pris cette intelligence et nous 
l’avons employée à l’outrager, à le braver. Bous avons 
dit avec Lucifer : Je monterai jusqu’au Ciel; j’assoie- 
rai mon trône au dessus des astres de Dieu. Je monterai 
au dessus des plus hautes nuées; je serai semblable au 
Très-Haut. (Is. 14, 13.14)

Nous avons pris cette volonté dont il a doté 
notre Suie et nous nous en sommes fait une arme contre 
lui; nous avons dit comme le Haudit : Non serviam.(Jer.3) 
Nous nous sommes mis en état de révolte ouverte contre 
Lui.

111

!i ‘l* '

I • fit!, 

1 :i ' 
' r Niÿsi

n
s
I

■■■

I

!
■

M-' b B" ■

VOUS.

git pas de l’être pour Dieu!™Uêirait; mais 11 ne rou“ 

limites puisqu’^us^u*aux dernières teur, 14 Æ&rxr’Æ Bieatei-

Nous avons pris notre corps, ce corps dont il 
avait fait son temnle et nous en avons fait, nous, une 
étable ouverte à tous les animaux immondes - in passio- 
nes ignominiae. (Rom. 1,26)

Voilà donc tout bien pesé et dépouillé de son 
qu’est en réalité toute faute grave contre la 

un c----
fard, celoi de Dieu : homme d’honneur.

Tl n’est pas jusqu’à nos fautes vénielles qui 
œoXS/S'pé6.

ê’pour “6 4Ui a le 
bonheur d’être en état ae grâce.

r»est enlacer son ami dans ses bras et en mê­
lai cracher lentement au visage.

C’est se presser sur le sein de sa mère et le

o an 
materielle.

Ni’
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meurtrit à petits coups.

est une ingratitude

le péché est un acte de lâcheté! une honteuseservitude? (b)

i

I
■

ih

(c: Première 
yez, vous r“

_) ...qui que vous so- 
chacûn de vos jours par de nouvel-

et vous ne lui 
cette autre lè-

C’est r 
dire tout bas des

11

I F
■

■

■
! ||:iM

2) F ' 
aviez pas vu sans doute 
pre au visage.

JL
: H

I 
ig 
ig;

w
& 
i&ri

p.318

Oh! nous avons beau faire les 
ést évident que .si nous faisons 

n'avons pas eu l’énergie de résis-

recevoir le baiser
□ paroles faites

Vous le

’îi

taire, même véniel 
indigne d’un homme 
peu ce que c’est que d’aimer.' (a)

•i 

à....

• i •

III Il I'

Oh! Vous avez beau faire les grands et les 
forts, Messieurs les pécheurs, si vous h’obéissez pas 
a la loi de Pieu c’est que vous n’avez pas su résister 
eux railleries des hommes, ou aux entraînements des 
mauvais exemples, ou aux mauvais désirs de votre coeur, 
ou aux sollicitations de votre chair de péché - Oserez- 
vous le nier! En un mot, et pour parler franchement - 
C’est que vous avez été vaincus. Soldats de Jésus-Christ 
vous avez eu peur, vous avez été faibles. C’est que vous 
avez rendu les armes, comme des lâches; c’est que vous 
vous êtes laissés mener, comme des enfants, (passez-moi 
l’expression) à la lisière de vos passions ou comme des 
vaincus livrés aux caprices du vainqueur.

de ses lèvres et lui 
pour l’attrister.

voyez, Mes Frères, tout péché volon-
, est une ingratitude, une vilenie, 

<~ honneur, de toute ame qui sait un

i

«Ig
1
IIlin

• iÉI

w.ais voici bien autre chose, 
sous son fard

«4
>>>S,:>xl~~ÎÂTASTe 2^

(a) : Sermon sur le Péché,
(b: Première rédaction : ) 
grands et les forts, il 
le mal coeur, aux sollicitationster aux mauvais uesne ^xmnn du monde et de la chair, au démon.
(o: rremlère rédaction terrée^:) 

—- — -j qui marquez <— -
les fautes, •••

Et si ce n’était que cela!
Je ne sache rien de plus ridicule /honteux/
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vous faites, 
suivant la ;  
g.u'il vous plaira

:ii J;i

ni
I '
il'M

1
i

îuxiû, /pour moi/ je vous 
misérable esclave.) je

grands airs..»
...disait le Grand Doc- 

jésus-Christ.

ij sa

'^jATASTg

Glorifiez-vous maintenant, beaux esprits, Es­
prits-forts, Ames fières et indépendantes, glorifiez-  
vous de vos impiétés ou de vos fautes. Nous savons qui 
vous êtes et vous ne nous en imposerez plus. Vous etes des 
lâches oui ne savez pas résister à vos passions. Vous 
êtes des esclaves et des plus misérables. Car même sous 
les fers et sous les haillons de l’esclavage on peut 
norter encore, on a vu battre souvent une ame grande eu 
ÎÎSe témoins Spartacus, Vindex et bien d’autres jus- 

, « ÎX r>n<= inurs (c) — Mais vous, sous des airs de 
té °ous la brillante livrée du monde quelquefois, 

îous portez des coeurs bas et rampants; dans des corps 

■ ‘ ï : ) Au fond 
7vous n’êtes qu’un l--
' A • - - "J- . .VOS I

uin d autres termes, l’habitude du péché n’est 
auvre chose /rien de moins/en vérité qu’une humiliante 
servitude indigne d’un homme de coeur. Qui facit pecca- 
tum servus-esv peeeatï. Celui qui commet le péché, est 
esclave du péché, (b) Joan. 8,34.

Encore une fois voilà le péché tel qu’il est, 
dépouillé de tous ses oripeaux de théâtre;

H s 
II
B
'M 

i s

^iïsSnernous

lâcheté- et°T)Rmaintenant; le péché est une 
elle antrfi ~i conséquent l’habitude du péché qu’est- SsZeï sous l’^^ude de faire le lâche, de
aux lisiprpc.1^ “ourches. caudines, de se laisser mener 
bons nlHi-i sea ^assions» d’obéir servilement aux 

?ond?’ aux convoitises de la chair, 
ux caprices du plus infâme et du plus exigeant des 

despotes, Satan?

(a: Première rédaction 
donnais, (-----  - _4.
sais ce que vous etes e»

(b: Première rédaction barrée 
tzeur du Monde, 1—

sr 'l'ïote marginal®

:)
Net re-Seigneur

To us saint ^Ouvertur e.

.r^sg3oT*R-
« f - ir/) ■ >

V
fV/ /
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et vendues au pé-

I

3)

Mes Frères, soyons consé- 
- » 

Brisons ses chaînes, il en 
sans pitié les tyrans qui 

rlïl T ît n •vite /n-î* T tamzMiT»

■

1.1 me reste à vous montrer la lie au fond de 
ces calices.

! i I
I ' Il I 

9 I|
■ : -W

w-l *

tete;fcte
fc ss;

> .V

ffiis

3) Oui, le péché n’est pas seulement une ingra­
titude et une lâche servitude, mais en définitive il

Il a de belles pro-

n*achevons-nous notre oeuvre - 
répondons-nous? g?

des âmes vénales et vendues au pé- 
honteux?^? Roni* 7»14) âes âmes 

fissent-elles du moins re- 
assez d énergie pour briser leurs 

fecon(iuérir aujourd’hui leur
, -dite et ite - Levez-vous et mar- 
~J moment de prendre du repos, (b) 

peuples 1 eur' itant aujourd’hui de rendre aux ran?. On nouS ^Tîaace et de lier les ^ux ty- 
monde: c’est n- \Ce.,but voler aux extrémités du
bout?- Mai'o eb <lue a*allons-nous jusqu’aunnent^ îwp nni, US-a^°^^ues, ÎÆos -i’ères, soyons consé- 

mîmQSÂ Ge ^ue aous faisons pour tous, 
P?U* f0-trevâme. Brisons ses chaînes, il en 

b Optons a bas sans pitié les tyrans qui 
1 oppriment : 1 orgueil, l’amour du lucre et l’amour 
du plaisir», Car ce sont là les trois passiom mères de 
ooutes les autres, qui séduisent le plus d’ames et font 
peser sur le monde le joug le plus honteux, sous les 
plus brillants dehors.

libres vous traînez r 
che ~ Venumdatus sub 
chargées de fers I„ 
trouver aujourd’hui 
chaînes elles aussi et 
indépendance’ (a) f 
chez! Ce n’est pas le

tATASTE2*^

(a- Première rédaction barrée :) Surgite et ite. Le­
vez-vous et marchez. Ce n’est pas la le lieu de notre 
reu^s Brisons nos chaînes et jetons loin de nous ce 
iou°- honteux dont nous étions chargés - Birumpamus 
vlncula eoram et pro.jleiamus a notas Jugum Ipsorum.

J|
g I

' 11

(b: Première rédaction barrée d Le péché est en^ 
outre un mauvais calcul. H a *
rien au fond. rtVlftpes ü v aurait à dire sur ce point, 

?aî.,?X?nctre temps et vos attentions je me
mais Pour épargner n ^ , vices qQi avec l’orgueil,
bornerai a vous {es EUtres et pèsent sur le mon-
àonnent ^issaaceQ^t0 
de en infâmes tyrans.

(e* Variante :)
6n nous appelle. Que ne

Oui,

n’est encore qu’un mauvais calcul, 
messes, mais rien au fond.



247

ses. Il nous tarde comme l’on dit

■

plaisirs 
meme s ! <-
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^77™ S S *“• -** •”
malheureux - I^££2±ii---------------- ■<<n-r*R. c*

sS:É::»Sp.r3S:ag:-S‘- 
ridicule. Ah! vouïez-wLc°Vprena maintenant tout le 
Soyez soumis et fidèiZ<= * sranû et noble orgueil? - 
commander à ses pâq^rrn./' , u» car obéir à Dieu c’est 
chair et le démon r‘2^4-’ 2 est â-omine^ le monde, et la 
soi-même - Servirê Ben ° re^ne1, sur les autres et sur 
à/ Dieu c’est être wn regnare est« Servir /être soumis 
misère. I8t ou tard Hn là l’orgueil n’est <iue
désenchantemento orgueilleux se voit abreuvé de t te" à? t?Tiïa:^;a“?s“e-.T8î iine fois è rec 81, Gotre siecle a assisté plus d’u-
s’éîèvl serî hïïî-xrevir?iaents de fortune - Celui qui 
n p ’ . humilia, avait dit le Sauveur et ses paro­
les ne passent point! Qui se exaltât, humiliabitur. (a)

Après l’amour de soi vient l’amour des riches­
ses. Il nous tarde comme l’on dit, de faire fortune. 
Tant d autres l’ont fait avant nous!..-— Et tant d’au­
tres ne l’ont pas fait! - Oui, c’est la folie à la mode, 
tout le monde veut faire fortune, à sa manière; et plus 
d’une fois on est tenté pour cela d’user de moyens illé­
gitimes. On pense que ce serait plus têt fait ainsi. Et 
moi, (de la part de Dieu) je vous dis que ce serait vo - 
tre ruine. Le bien mal acquis profite mal; il brûle ce­
lui qui le porte et s’en va, d’ordinaire, comme il était 
venu. Vous faut-il des exemples? En est-il un seul d’en­
tre vous qui n’en ait vu la preuve, une fois au moins, 
dans sa vie?- Et, si nous passons du petit au grand; en­
tendez-vous d’ici les cris de mort, les cris de guerre?- 
Vovez-vous l'horizon tout en feu? Apercevez-vous la-bas, 
l’une des plus grandes et des plus fortes nations de l’Eu­
rope, imnuissante dans les convulsions de sa rage, a re­
tenir sous ses serres la proie prete a lui échapper .... 
Qu^est-ce? Que s’est-il passé? C’est une Nation qu’on a

( flamande restitution!... Il est neces -
volée et i u /névitable nue têt ou tard l’injustice soit 
saire H ê veunle de martyrs! Courage! Et si
réparée - G?ur*ê - , - à~t0 c£U3se, Dieu, le Dieu que tu
les hommes faillie  q Pologne, courage! Tu ressus- 
Ktetes/! Hoi/le bien mal aetela ne profite jamais.

D’antres fois » oni nous attirée socles 

ne fait, Je le sais bien, We leur

ü II" ■

^*42~~ÏÂTÂSTE 2^
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heur est là;
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Oh! rien ne me navre le coeur comme de voir 
de jeunes âmes qui ont été pures un jour, des âmes ap­
pelées à aimer Dieu, destinées aux joies du Ciel, se 
coller avides et haletantes à la coupe décevante des 
■joies du siècle, comme des enfants affamés qui useraient 
leur lèvres sur un sein stérile et flétri. Pauvres âmes! 
Après* tant d’efforts impatients elles no vont trouver la, 
pour apaiser leur faim, que le vide, un lait maigre, 
avare et corrompu! Pauvres âmes! elles ont cru puiser 
a2 sources de le joie et de la vie, elles n’y vont trou­
vé are 1? honte et la mort! Ah! si elles s’étaient je- 
Ses^ur le sein de Dieu avec la meme avidité, elles eus- 
Bffit éW si belles, si pures, si saintes, si hoereuses! 
Oh! pauvres! pauvres cries!

'eswwK 
de.vot re repo s.

nous sommee'ainsl faits?8’ ??* r0“x , ?os I®3slon=-- 

coupé enchanteresse bout des lèvres, goûter à cette 
ome et noD<? \ aDEiseraent se ferait dans notre
iry touchez tTj?^?eur9ux! - Et moi 3e vous dis : 
Car enfin nn 9Sü æ* poison et le pire de tous* 
se être ôüavÂnp0? °ràinaire> si séduisant qu’il puis- 
in’mire’nhxi nn^ 011 a é'^é pris, il ne nous d’Rî^nnfi ? que ae l’horreur, et si l’on a le bonheur 

in nî °ette Prière fois, on est bien 
i a>7r~tn<, 1 ■ùS Plus Y tremper volontairement ses /les/ 
lèvres. Mais le plaisir au contraire. Plus on en boit, 
hip-n °Ti&'+0^f+. 11 la mort à l’âme, on le sait

1 n* stem., peu a peu les lumières de l’intelligen-
ï9’. i paralyse peu à peu la noblesse et la sensibilité 
de notre coeur; il ruine notre réputation, notre honneur, 
notre fortune, notre santé même; sous son souffle brû­
lant et empesté le corps s’étiole et se flétrit avant 
l’age; on le sent bien; on ne peut se le dissimuler, 
tous les jours on constate au dedans de soi de nouveaux 
ravages, eh! qu’importe; On a soif et l’on veut boire! 
mais hélas! ce sont des eaux amères qui altèrent sans 
cesse au lieu de désaltérer, et qui peut savoir où l’on 
s’arrêtera?.. Si Dieu ne nous prend en pitié, s’il ne 
nous rappelle à lui et à nous-mêmes par quelque grand 
coup de sa Providence, c’en est fait de nous; nous nous 
éteindrons peu à peu dans la boue sans même nous aperce­
voir de cet excès de honte et de misère.
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riez trop malheureux ï 1 faites pasî vous se“ 
votre utilité nour lpUhiA“ ^ pour Yos besoins> Pour
amis, de vos âffairJ/ ?n ide VOs femilles> de vos
Mais crove^mnff 1 la bonne heure! Cela est bien,
dre à cette o-in* Tæ la*?sez Jamais votre coeur se pren-
disette de fnnci\tU ?^lieu ûe l’abondance comme dans la 
gC| mâle lnflî^«aCeS biens» sachez conserver à votre âme 
heureux ~ e^ance. Sans cela vous serez toujours mal- 
ve est «’ ’ûnH% St P°b;rte. a ait S. Paul. Tempus bro­
ie est. -- Qu est-ce a dire, que s‘en suit-il — "C'est 
que vous devez pleurer comme ne pleurant pas - vous ré­
jouir comme ne vous réjouissant pas,- posséder comme ne 
possédant pas — user des biens et des joies de la vie, 
comme n’en usant pas." (I. Cor. 7, 29.30.31) et pourquoi 
cela? - Parce que tout finit et tout passe, en ce monde 
- Praeterit enim figura hujus mundi. (I. Cor. 7, 31)

Avez-vous compris, Mes Frères, cette grande 
leçon de l’apêtre? Je veux que vous la compreniez bien 
une bonne fois pour toutes. Ecoutez-moi :

Que cherchons-nous dans les plaisirs et les 
biens de la vie, légitimes ou non? — Une seule chose : 
le repos! - Je ne veux pas dire le repos de notre corps 
précisément; non. Souvent ce repos nous est à charge; 
nous avons besoin d’agir, de remuer, de nous dépenser. 
Je veux parler du repos, de la paix de l’ame, de l’as­
souvissement de tous ses désirs, de la réalisation de 
tous ses rêves, de l’apaisement de toutes ses aspira­
tions. Voilà le repos que nous cherchons tous qui que 
nous soyons, que nous le voulions ou que nous ne le 
voulions pas. C’est là, en définitive, que tendent tous 
nos efforts, tous ces travaux pénibles et humiliants 
auelauefois auxquels nous nous assujettissons, tous ces 
voyages à travers les mers et les continents que quel­
ques uns entreprennent, toutes ces brigues, disons le 
mot toutes ces bassesses souvent pour obtenir un emploi, 
une charge /place/, une dignité..Un bout de ruban 
peut-être. Je vous le disais tout-a-1'heure notre ame a 
fnlm et soif d’un bien étrange, inconnu - et l’on veut 
à Sut prix étancher cette soif et cette faim. C’est 
pourquoi l’on cherche; on cherche sur toutes les

C4

nous nous bornons aux bi J-eaa®z“Y0US peut-etre, si 
licites, il aOus SQra léëi*inæs et aux plaisirs 
d’en jouir tout à Peræis, n’est-il pas vrai?
pos? 1 bre a^se d’y prendre notre re-



250

B

(e) : S. Sernin, p.274
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Mais où. trouver le Lien total et parfait?...
Seigneur,.Seigneur! Qu’est-ce donc de nous?... Le miné­
ral grossier naît, vit et se développe dans un continuel 
repos; la plante a faim, mais chaque jour le Ciel a soin 
de lui verser sa nourriture; elle n’a pas même à se dé­
placer pour la chercher. L’animal a faim et il cherche; 
mais il trouve et quand il a trouvé il est rassasié et 
rentre dans son repos. Nous seuls, les hommes! Nous,les 
Rois de la Création, nous avons faim et nous cherchons 
et nous ne trouvons pas ou nous ne trouvons que des 
biens incapables de nous rassasier. Qu’est-ce donc de 
nous Seigneur? et qu’est-ce que la vie?— L’Impie a-t-il 
raison de dire que vous vous êtes joué de nous!... 
Bla sphème !..

k "

t ;p h

■I ; k8

enfin commeaïetripi^Sdd0TS‘0ny/'reu^rTOUÉLj:'ai'fc P°uvoir dire 
âme, réjouis-toïl ?arle l’^angile «Allons, mon
amassé pour loilteZnq tu as du bien
ton aise /aei^+*ps •,ReP°se-toi; mange, bois; fais à 
de tout eCîf neM ^.l^lè. mis rien
faim notre âmX t rassasie et toujours pressée par la 
connaissez encore » cherche toujours. Vousse Siue ÀKiUe aimantée; elle tourne, retourne, 
enfïn ?eÀcon?fi LT? felaciie ^us^’à ce ^’elle ait 
relie Alar»-. exact de sa déclinaison natu­relle. Alors elle s’arrête et demeure en repos.

ooM- es^ m®me de notre âme; elle ne ces-
nonLnL? 50*®?’ a’e1:rG dans l’inquiétude, et à la 
Th-TiÎ J ‘-T® sais ^uoi ban-b lu’elle n’aura pas 
trouxu la totalité du bien vers lequel l’incline sa na- 
Ulli O <3 t 9- J

OÎ

Ç 4

w-l u fl I
. 

iataste

Voulez-vous la paix, voulez-vous la vie? Avez- 
vous faim? Avez-vous soif? — Venez à moi, dit le.Sei­
gneur’ Venez à moi vous tous qui etes chargés et je vous 
soulagerai - vous tous qui êtes dans la peine et je vous 
consolerai - vous tous qui avez failli et je vous relè - 
verai - Venez! Prnnez mon joug sur vos épaulés et vous 
trouverez la paix de vos âmes, car mon joug est tout 
suave et mon fardeau léger - Tollite jugum meum super 
vos et invenietis requiem animabus vestris...

nui le vous entends! "Vous nous avez faits 
qplo'neur et notre coeur ne cessera d’etre Inquiet“ûsqiM oe Ju’ll ait prie en vous son repos.
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maintenant, Mes Frères, combienVous comprenez

latasteZ
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•-> sum apud te, et peregrinus, si- 
mei. PS» 38, 13. ------(1) Quoniam advena ego 

eut omnes patres m

■

I

I'.

Non haoemus hic manentem civitatem - Non ! 
nous n avons pas ici-bas de cité permanente - Nous ne 
sommes que des étrangers et des pèlerins (1) sur la 
terre. Incola ego sum in terra, notre âme surtout y gé­
mit comme dans un lieu d’exil. Multum incola fuit anima 
mea. Hélas, hélas, dit-elle par moments /souvent/,pour­
quoi mon exil est-il encore prolongé? Heu mihi quia in- 
eolatus meus prolongatus est!

Fecisti nos ad te tv *
trum donec requiescatirreà«ietum est cor nos-

:•» “°os%8J SortSL/iï îoTîsru. lui suMlront SLiï“éS?r8S Mns “nslstance. Il no 
riche de l'Bran«lle“'n«ITO<?Sf ’ llsait 10 Seigneur au 
■être ton âme vois-tu pas que cette nuit peut-
nue tu âBX.£4T r?4e“aodéeî Et alors tous ces Mens 
1 s amasses a qui serviront-ils?" 

suffiraient^ïcr^n33®^-113 éternels ces biens ne lui 
et Jue StXâ ^C°x® ï)arce *u’ils sont /bornés/ 
sirs infinfî fax.ue pa£ Dieu üt pour Dieu a des dé- 
to Iae-Lieu raeme“ ïïlls sent qu’elle est fai-

autres rivages et que rien ici-bas ne peut la
COïHOJLOjC o

"Non jamais je n’entrerai dans ma véritable 
demeure; jamais je ne monterai sur mon vrai lit de re­
pos; jamais je ne donnerai le repos à mes yeux ni le 
sommeil à mes paupières, avant d’avoir trouvé le lieu qu’habite le Seigneur, le tabernacle du Dieu de Jacob" 
(imité du ps. 131, 3-5). Je ne serai rassasié qu’à la 
vue de votre gloire. Satiabor cum apparuerit gloria 
tua - Ainsi parlait le Prophète. Tel est le cri que 
poussent instinctivement nos âmes, Mes Frères,à l’exem­
ple du Saint Roi David. Car là-haut seulement, nous trou­
verons la naix; en vain nous la chercherions par tous 
les sentiers de la vie, cette paix. Le monde ne peut 
nous la donner - Quam mundus dare non potest pacem - 
Elle n’est que là-haut! Elle n’est pleinement qu’au Sel Seulement; si nous sommes fidèles à Dieu, nous 

aélàla goûter par anticipation dès cette vio, d°M la pensée et l'espérance du Ciel - Spe gaudentes, 
comme disait S« Paul.
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chons et nne nous douner la paix que nous cher-
failliblemen+^nn1^6111,8 11 nous faudra les quitter in­
tout nlai<ïir> Soyons donc fidèles à rejeter
aSx t?Ut bien incite. Quant aux Liens et
notre permis, usons-en autant qu’il est besoin à
votïe SftrJn J ^is comme les Saints, comme S. Martin, 
+?vfe ^»f,?nâxn4attîc^ez jamais votre coeur, en défini-

*_q,aoau âe®ir et a l’espérance des "biens du Ciel, 
par dessus tout du Bien Suprême et par excellence,

qui est Dieu — Hors de là tout est vanité et misère»..
Vanité des vanités, disait l’Ecclésiaste, et tout est 
vanité - Hors aimer Pieu et le servir, (b)

l

O
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dans le textfe<vr>TAH. ç/(b) : S* Sernin, p.276________
(a) le mot "sont" n’existe pas

Ainsi vous accomplirez doucement, heureuse­
ment, généreusement, bénis de Dieu et des hommes, votre 
route sur la terre, et vous passerez un jour, comme lui, 
de l’Exil dans la Patrie, sur le Coeur de Dieu où. vous 
trouverez le repos, la gloire et le bonheur dans les 
siècles des siècles. C’est là vraiment votre lieu de 
repos. Haec requies mea in saeculum saeculi.

Mais, en attendant, debout! Il faut marcher, 
il faut combattre. Levez-vous et marchez, vous n’avez 
pas ici-bas votre lieu de repos. Il est là-haut» Ne 
l’oubliez jamais! C’est là que je vous donne, Concito­
yens et Frères, le rendez-vous éternel. Dieu veuille 
qu’aucun de nous n’y fasse défaut!


